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Paris, le 25 novembre 2005

Communiqué de presse

Pour la vie : 1er décembre, Journée mondiale de lutte contre le sida
2005 : sida, grande cause nationale

Sidaction et le Ministère de l’Education nationale, de l’Enseignement supérieur et de la Recherche, en 
collaboration avec de nombreux partenaires1, organisent une journée d’information, de sensibilisation 
et de prévention sur le sida dans les classes de première des 5 500 lycées en France.

Sidaction a réalisé un DVD ROM inédit sur le sida et les jeunes adultes en France qui sera diffusé dans 
les lycées. Il comprend un documentaire de 26 minutes avec des témoignages de jeunes adultes 
séropositifs et séronégatifs, une interview du Pr. Yves Lévy, Président du Comité scientifique et 
médical de Sidaction, des spots de prévention de l’INPES, le clip du «baiser» de Clémentine Célarié, 
les spots TV «Le chat» de Philippe Gelück.
Une partie ROM, mini centre documentaire pédagogique sur le VIH/sida, permet aux enseignants et 
aux élèves de télécharger des documents pour préparer des exposés, des débats…

Après plus de 20 ans d’épidémie, malgré les campagnes de prévention, les discours sur l’usage 
du préservatif, les tests de dépistage, pourquoi 12% des nouvelles contaminations par an 
concernent les jeunes de 15 à 24 ans en 2005 ?

Depuis 1998, le nombre annuel de malades du sida chez les 15-24 ans ne diminue pas, alors qu’il 
diminue régulièrement chez les plus de 25 ans2.

Le DVD ROM essaie de comprendre et d’apporter un discours de prévention qui va au-delà de 
l’usage du préservatif.

En France, selon l’INVS3, parmi les jeunes adultes séropositifs, 68% étaient des jeunes filles dont 83% 
d’entre elles ont été contaminées par rapports hétérosexuels.

La proportion des contaminations récentes (moins de 6 mois avant le diagnostic) est de 40% chez les 
15-24 ans contre 31% chez les plus de 25 ans.

Depuis sa création en 1994, Sidaction mène des actions de prévention et d’aide aux malades en 
France et dans 23 pays dans le monde. Seule association de lutte contre le sida en France à financer 
la recherche, Sidaction soutient les travaux de jeunes chercheurs pour explorer de nouvelles voies 
thérapeutiques.

Contacts presse Sidaction    
Francis Gionti :  01 53 26 45 64
Silvia Cannata :  01 53 26 49 77

 

1 INPES, France 5, Les Conseils régionaux Ile de France, Lorraine et Picardie, La Ligue de l’enseignement, Le Mouv’, l’INIST 
(Institut de l’Information Scientifique et Technique).

2 Source : INVS (www.invs.sante.fr/publications/2005/vih_sida_jeunes/index.html) infection par le VIH et sida chez les jeunes 
de 15 à 24 ans, France, données au 30 juin 2004.

3 INVS : Institut de Veille Sanitaire : www.invs.sante.fr
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Données épidémiologiques4

1. Situation épidémiologique en France

1.1 Généralités

En France, selon l’INVS, 1 personne sur 10 qui a découvert sa séropositivité en 2004 avait moins de 25 ans. 
12% des nouvelles contaminations en 2004 concernaient les 15-24 ans dont 80% ont entre 20 et 24 ans.

1.2 Situation épidémiologique des jeunes femmes en France

Parmi les 15-24 ans qui ont découvert leur séropositivité en 2004, 68% étaient des jeunes filles. 83% d’entre 
elles ont été contaminées par rapports hétérosexuels, 1% par voie intraveineuse et pour 16% des cas 
l’information n’est pas disponible.
50% des jeunes femmes concernées étaient d’origine subsaharienne.

1.3 Situation épidémiologique des jeunes hommes en France

Parmi les jeunes hommes séropositifs de 15 à 24 ans, 52% ont été contaminés par rapports homosexuels, 
32% par rapports hétérosexuels, 3% par voie intraveineuse et 13% pour lesquels l’information n’est pas 
disponible.
16% des jeunes hommes concernés étaient d’origine subsaharienne.

La proportion des contaminations récentes (moins de 6 mois avant le diagnostic) est de 40% chez les 15-24 
ans contre 31% chez les plus de 25 ans.

1.4 Situation épidémiologique des jeunes adultes malades du sida en France

Depuis 1998, le nombre annuel de cas de sida chez les 15-24 ans ne diminue pas, alors qu’il diminue 
régulièrement chez les plus de 25 ans.
50% des jeunes adultes en phase sida ignoraient leur statut sérologique lors du résultat de leur test de 
dépistage.

2. Situation épidémiologique des jeunes adultes vivant avec le VIH en Europe

La situation des jeunes adultes touchés par le VIH/sida en Europe est comparable à celle des jeunes français: 
entre 10 et 15% des découvertes de séropositivité concernent les moins de 25 ans.
La proportion est plus élevée en Europe de l’Est où par exemple, ce taux atteint 41% en Biélorussie.

3. Situation épidémiologique au niveau mondial

Sur les 5 millions de nouvelles contaminations dans le monde chaque année, 50% concernent des jeunes de 
15 à 24 ans.
1/3 des personnes séropositives dans le monde ont entre 15 et 24 ans.
62% sont des jeunes filles contre 38% de jeunes garçons.

Région
Jeunes filles

(en %)
Jeunes garçons

(en %) Total

Afrique sub-saharienne 67 33 8 600 000

Afrique du Nord 41 59 160 000

Asie de l’Est 49 51 740 000

Asie du Sud 62 38 1 100 000

Asie Centrale et Europe de l’Est 35 65 430 000

Amérique latine 31 69 560 000

Pays industrialisés 33 67 240 000

Total mondial 62 38 11 800 000

Source : UNICEF/ONUSIDA/OMS

Pays % des moins de 25 ans 
dans les nouveaux cas de séropositivité

Royaume Uni 11%

Grèce 11%

Allemagne 12%

Belgique 14%

Irlande 19%

Source : INVS (www.invs.sante.fr/publications/2005/vih_sida_jeunes/index.html) infection par le VIH et sida
chez les jeunes de 15 à 24 ans, France, données au 30 juin 2004.
INVS : Institut de Veille Sanitaire : www.invs.sante.fr

 

4 Source : ONUSIDA, rapport 2004 (www.unaids.org) et UNFPA (www.unfpa.org) HIV/AIDS and adolescents
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Le DVD5 comprend :

- Le documentaire de 26 minutes
- Des témoignages d’une minute chacun de jeunes adultes séropositifs et séronégatifs
- Une interview du Pr. Yves Lévy à l’Hôpital Henri Mondor
- Une interview de François Benet, chargé de mission à Sidaction
- Les 3 spots TV de prévention de l’INPES sur le sida (migrants, homosexuels, 1er décembre 2004)
- Le spot TV de prévention sur le sida du 1er décembre 2004 de l’INPES
- Le clip de Clémentine Célarié réalisé pour le Sidaction 2005
- Les spots TV «Le chat» de Philippe Gelück.

Une partie ROM permet aux enseignants et aux élèves de télécharger des documents pour préparer 
des exposés, des débats…

Tous les lycées d’enseignement général, les lycées professionnels, les lycées privés sous contrat, les 
lycées français à l’étranger, les lycées agricoles publics et la plupart des Alliances Françaises recevront 
un DVD avant le 1er décembre. Au total, ce sont 5 500 établissements et environ 150 000 élèves de 
classe de première (ou équivalent classe d’âge) qui seront concernés par l’opération.

La partie ROM :

La partie ROM, mini centre documentaire sur le VIH/sida comprend de nombreux éléments 
d’information directement téléchargeables depuis un ordinateur. Ces documents permettent aussi 
bien aux enseignants qu’aux élèves de préparer la journée du 1er décembre (guide d’utilisation du 
documentaire, exposés…).

Le contenu de la partie ROM est le suivant :

- Les textes des modules de base du site Internet «Le sida et les jeunes» :  
le sida qu’est-ce que c’est ?  Comment ça se transmet ? Comment on s’en protège ? 
Se soigner et après ?

- Les pistes pédagogiques pour les collèges  (extraites du site de France 5 Education)
- Les pistes pédagogiques pour les lycées (extraites du site de France 5 Education)
- Un accès au site «le sida et les jeunes» France5/Sidaction : http://education.france5.fr/sida
- Un lien sur le blog www.generationcapote.com
- Rappel des textes de référence
- «Education à la santé et à la sexualité» - Guide du formateur, collection Repères, Editions du CNDP
- Le Mag SVT «Aborder en classe la question du sida»
- 10 questions pour les jeunes
- Les jeunes en campagne contre le sida – pièce de théâtre
- Le guide d’ARCAT Santé «100 questions sur le VIH/sida»
- Une webographie sur les questions abordant le sida en direction des jeunes réalisée par l’INIST
- Pour aller plus loin, pour en savoir plus : documents, liens Internet.

Au-delà des ces éléments, le DVD ROM comprend une fiche d’évaluation destinée aux enseignants 
pour qu’ils puissent faire remonter à Sidaction les actions réalisées au sein de leur établissement et 
faire part de leurs commentaires sur l’opération. Sidaction pourra ainsi dresser un bilan de l’opération.

5 Le DVD est disponible sur demande à Sidaction :  sidaction@sidaction.org    Tél. 01 53 26 45 55

 

«Nés avec préservatif»

Format : 26 minutes
Co-production : Sidaction – Treize au sud Productions
Chef de projet : François Benet - Sidaction
Production exécutive et déléguée : Treize au sud Productions
Réalisation : Gilles Perez - Treize au sud Productions.

A l’écoute des jeunes adultes d’horizons différents face au sida, le 
documentaire essaie de comprendre, de faire émerger les raisons pour 
lesquelles ces jeunes peuvent avoir des comportements à risques, pour 
ensuite faire émerger une parole constructive.

2 garçons et 3 filles qui ne se connaissent pas, vont se rencontrer et 
créer une réponse collective, une prise de conscience, un désir de vie. 
La caméra capte des bribes de conversation, des bons mots ou des 
mots malheureux, des phrases définitives sur la vie, l’amour, la mort, des 
interrogations, des regards inquiets.

L’intervention de chaque témoin renvoie à son environnement (domicile, 
copains, activité favorite, là où il se sent bien). Le regard est personnel, 
intime. On parle de sexualité, de vie affective, de prises de risques, de 
désir d’enfants, de traitements…

Chaque témoin explique les raisons qui l’ont amené à témoigner.

Le documentaire essaie d’apporter un discours de prévention qui va 
au-delà de l’usage du préservatif. Les témoignages soulignent le niveau 
d’information sur le VIH/sida des jeunes adultes. Le film se concentre 
sur les raisons d’un taux de contamination élevé malgré une bonne 
information sur l’épidémie, la prévention, les modes de transmission...

Pour toute diffusion des extraits du documentaire avant le 1er décembre 2005, merci de 
prendre contact avec Sidaction (Tél. 01 53 26 45 55).
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Luc, 26 ans

Cela fait deux ans qu’il a appris sa séropositivité, mais Luc n’arrive pas à le digérer. Il a quitté Bordeaux, la ville 
où il habitait, pour Avignon, la nouvelle destination qu’il s’est choisi, pour mettre un peu de soleil dans sa vie.

Intellectuellement, ce jeune gay de 26 ans n’a aucune difficulté à se représenter ce que signifie être malade du 
VIH/sida. Il accepte de se soigner, de témoigner à visage découvert pour aider la prévention. On peut considérer 
qu’il a une attitude «raisonnable» vis-à-vis de la maladie. Il vient de changer de traitement. C’est difficile, il a été 
malade les premiers jours, a été obligé d’arrêter son travail. Il commence à réaliser les difficultés qui l’attendent 
dans sa future vie de séropositif.

Emotionnellement, intimement, Luc ne «digère» pas ce qui lui arrive. Encore aujourd’hui, l’évocation de sa 
situation lui tire les larmes aux yeux, l’effraie. Parfois il préfère ne pas y penser…
A 26 ans, on ne peut plus jouer à cache-cache avec la réalité, jouer à l’immortalité. Alors Luc reconnaît cette 
réalité, mais ne l’accepte pas et pleure sur lui-même.
Malgré son âge, sa maturité, sa prise en charge, Luc, par déni inconscient, n’est-il pas tenté de prendre des 
risques ? Sa peur de mourir ne le pousse-t-elle pas paradoxalement à se mettre en danger ?

 
Crystal, 17 ans

A 17 ans, Crystal fait preuve d’une étonnante maturité intellectuelle. Elle a rencontré la solidarité en 
devenant bénévole pour le dernier Sidaction pendant lequel elle a enregistré les promesses de dons au 
téléphone. Elle a pris la mesure de ce qu’elle pouvait apporter à cette chaîne de solidarité.

Sa vie, elle se la construit elle-même, décidée, voire opiniâtre. Elle sait qu’elle sera comédienne et toute 
sa vie est tendue vers ce but. Elle a fait l’école du cirque d’Annie Fratellini, elle a passé sa scolarité de 
collège en «horaires aménagés» : le matin le cirque, l’après-midi en classe. Fille d’une famille d’artistes 
un peu bohême, elle dit elle-même «qu’elle est la plus raisonnable de toute cette maison ou se côtoient 
un perroquet, un serpent, deux chiens, des chats». Et puis elle a fait une mauvaise chute au cirque et a 
été obligée de tout arrêter et de reprendre une scolarité normale. A ce moment là, comme elle dit, «elle a 
déconné», elle est partie «à fond dans la fumette et dans l’alcool». Moment de crise, de passage, de rupture; 
En revanche, côté préservatif, elle n’a jamais «déconné», elle s’en étonne elle-même.

Maintenant, elle va mieux, elle a repris une scolarité par correspondance au CNED et prend des cours de 
comédie. Elle a même fait quelques apparitions dans des films. Côté cœur, elle a rencontré son petit ami 
il y a trois mois. Il a dix ans de plus qu’elle, «c’est une histoire qui dure», dit-elle. Dès le premier soir ils se 
sont protégés, mais côté test, monsieur n’est pas très chaud pour aller faire un test avec Crystal : «La peur 
des aiguilles», dit-il… La solidarité et la lutte contre toutes les exclusions et toutes les injustices trouveront 
toujours Crystal avec elles. Elle a envie de parler pour réveiller les autres jeunes de son âge.

Elsa, 31 ans

Elsa a été contaminée à l’âge de 21 ans par un garçon dont elle était persuadée qu’il l’aimait autant qu’elle 
l’aimait et donc qu’elle pouvait lui faire confiance. Lorsqu’elle est retournée le voir munie de son test positif, il lui 
a rétorqué: «Tu aurais pu t’en douter !». Elle traduit cette tirade par : «Y a bien que toi pour ne pas savoir que je 
couche avec beaucoup de monde !». La terre s’est d’abord dérobée sous ses pieds, puis elle a réagi après avoir 
rencontré («eu le coup de foudre même !») celui qui allait être son mari pendant trois ans.
Trois années de respect mutuel, lui permettent de faire le point sur sa situation thérapeutique, sur un avenir 
possible et à construire. Elle accepte le statut administratif d’adulte handicapé, mais n’en fait pas état dans ses 
recherches d’emploi. «Je suis en bonne santé. Ma trithérapie ne me met pas KO. Je veux absolument travailler 
normalement. Il est hors de question que je végète chez moi sur mon canapé !».
Tous les après-midi, elle est chargée d’accueil au TIPI, un lieu associatif de Marseille qui accueille des ateliers pour 
enfants et pour adultes et s’engage activement pour la prévention des addictions et du sida. Elsa tient souvent des 
stands ou des réunions publiques sur ces sujets.

Les actions de Sidaction à l’occasion du 1er décembre 2005 ont pour but d’informer et de sensibiliser les jeunes 
adultes à la lutte contre le sida. Car le sida nous concerne tous. Les témoignages qui suivent illustrent la réalité.
Pour des jeunes adultes, témoigner est courageux, car c’est rendre visible leur histoire, leur chemin, à un âge 
charnière de la vie.

Après 25 ans d’épidémie, de campagnes d’information, de sensibilisation, de reportages sur le VIH/sida, témoigner 
pour une personne séropositive demeure un acte lourd de conséquences (rejet, discrimination, stigmatisation…). 
Certains témoins séropositifs ont donc préféré témoigner à visage caché.

Merci à eux tous pour leur courage et la force de leur parole.

Guillaume, 20 ans

Guillaume rêve au grand amour, au couple qui dure toujours. C’est un jeune provincial, originaire d’un 
petit bourg situé à 10 km de Compiègne, en Picardie. Il voudrait être écrivain ou journaliste, il adore Corto 
Maltese, son héros ; Il étudie actuellement à Lille en licence d’histoire. Son arrivée dans cette grande ville 
avec une vraie vie gay, des bars, des boîtes, une communauté, la première année de fac… a été une sorte 
de fête. Il se disait euphorique, «les hormones en ébullition» comme il dit, comme de nombreux jeunes 
homosexuels ;
Guillaume enchaîne les relations de courte durée. Des partenaires multiples, des rapports pas toujours 
protégés, tous les ingrédients pour une grosse prise de risques. Il est allé faire le test, il «n’en menait pas 
large» et découvrait, avec étonnement, les visages des autres qui attendaient leurs résultats.

Lui, il a eu de la chance, d’autres non. Il n’est pas séropositif et a tendance à penser que les trithérapies 
fonctionnent bien. En fait, il considère que le risque de mort a nettement diminué grâce aux nouveaux 
traitements et, de ce fait, baisse un peu sa garde. Homosexualité parfois mal vécue, difficulté à imposer le 
préservatif la première fois, drogues et sex-clubs à portée de main… autant de «loups» qui rôdent autour de 
jeunes comme lui, autant d’éléments très concrets, résolument «anti-romantiques», qui rebutent la plupart 
d’entre eux et dont ils ne souhaitent pas toujours discuter.

«Kumba», 26 ans

Lorsqu’elle s’est doutée avoir pris un risque, «Kumba» n’a pas tardé à faire un test de dépistage. Elle a réalisé que 
le premier rapport sexuel pouvait être mortel. Trop tard.
Contaminée dès son initiation à l’amour, cette jeune fille d’origine malienne, rassemble à elle seule, plusieurs 
typologies statistiques des jeunes personnes vivant avec le VIH.

Actuellement, «Kumba» n’est pas encore sous traitement, mais elle prend déjà sa maladie en charge. Depuis sa 
rupture avec son milieu familial quand elle a annoncé sa séropositivité à son futur fiancé, elle vit dans un petit 
hôtel, travaille dans un pressing et envisage de passer un concours pour intégrer le service de blanchisserie 
des hôpitaux de Paris. Elle en veut. Elle se rend régulièrement à l’hôpital de la Pitié – Salpêtrière à Paris (parfois 
accompagnée d’une amie de confiance) où l’on surveille son évolution sanitaire. Elle y va aussi pour obtenir des 
réponses aux nombreuses questions qu’elle se pose depuis qu’elle a compris ce qui lui arrive et comment c’est 
arrivé ; elle s’y est même réfugiée lors de son départ de chez ses parents…

A quoi ressemblera sa vie amoureuse, sa vie de mère ? Transmettra t-elle le virus à ses enfants ? 
Comment annonce-t-on une chose pareille à ses proches, à l’homme par qui on a été contaminé, à celui qu’on 
aimera peut-être plus tard ? Peut-on compter sur l’avenir et poursuivre des études ?
Autant de questions que «Kumba» se serait posées même sans la séropositivité. En tout cas, pas si tôt.
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Co-production : Sidaction – Treize au sud Productions
Chef de projet : François Benet - Sidaction
Production exécutive et déléguée : Treize au sud Productions
Réalisation : Gilles Perez - Treize au sud Productions.

Dix portraits sous forme de «vignettes» d’une minute chacune présentent le 
témoignage d’un jeune. Les scènes ont été filmées dans un décor unique privilégiant 
la parole et le partage d’expériences liées à la sexualité, au préservatif, à la 
prévention…
Ces minutes sont utilisées pour annoncer l’opération et la diffusion du documentaire 
et pour véhiculer des messages de prévention et de solidarité.

En voici quelques exemples :

Julien, 17 ans, s’est toujours protégé. «Sauf une fois où on n’en 
avait pas. On a un peu hésité. Puis finalement on a décidé d’arrêter». 
Il considère que cela doit devenir un geste naturel, même dans une 
histoire d’amour qui dure.

Lisa, 18 ans, parle aisément du préservatif avec ses partenaires. «Mon 
copain, je l’ai prévenu : c’est avec ou rien du tout !». Par ailleurs, elle ne 
tolère pas la discrimination contre les malades (du VIH/sida ou autre).

Pierre, 23 ans, est «tombé» dans la prévention quand il était petit. «Par 
mon père, je suis super informé depuis toujours; ça n’a pas empêché 
que, un jour, j’ai eu la peur de ma vie…». Aujourd’hui animateur auprès 
de jeunes, il veille à transmettre les messages de prévention.

Vincent, 27 ans, a contracté le virus il y a dix ans. Depuis, il a choisi 
de vivre pleinement la vie dont il rêvait, remplie de voyages (pas 
toujours compatibles avec un traitement…). Depuis dix ans, il cache sa 
séropositivité à ses parents «comme une mère cacherait un cancer à 
son enfant».
(Apparaît masqué)

Valery, 24 ans, est sourd et muet. Il s’est toujours protégé, bien que 
jamais personne n’ait pris la peine de lui parler de prévention. «Les gens 
n’imaginent même pas qu’on ait une sexualité». Cette année, avec des 
copains sourds, il a écrit, interprété et réalisé un film de prévention sur 
le sida à destination des sourds et des entendants.

Johnny, 15 ans, a déjà une vie sexuelle riche et une seule obsession 
sexuelle : le préservatif. «Si j’ai une relation durable avec une fille, au 
bout d’un moment, on fera le test, mais on continuera les capotes, pour 
se protéger de l’infidélité». A tel point qu’il admet difficilement qu’on 
puisse contracter la maladie aujourd’hui.

Les minutes sont disponibles et diffusables gratuitement en version audio et vidéo. 
Pour toute demande contacter Sidaction (Tél. : 01 53 26 45 64)

Le sida et les jeunes

Créé en 2004 et co-produit par France 5 Education et 
Sidaction, le site «le sida et les jeunes» sera enrichi de 
nouvelles thématiques. Il sera mis en ligne le 28 novembre 
2005 : http://education.france5.fr/sida/

A l’occasion du 1er décembre 2005, six modules 
complèteront le site :

- Le sida et les jeunes dans le monde
- Les infections sexuellement transmissibles
- Contraception et protection
- Etre séropositif, ça veut dire quoi ?
- Prendre un risque, ça veut dire quoi ?
- Orientation sexuelle

Le sida et les jeunes dans le monde

Ce module présente :
- Les chiffres clés de l’épidémie dans le monde
- Des données utilisables pour des exposés ou des cours
- Des cartes géopolitiques relatives à l’épidémie

Il souligne également les difficultés et les conséquences de 
l’épidémie qui touchent les adolescents, par le biais de la 
maladie (ou de la mort) de leur famille ou de leurs enseignants.

Les Infections Sexuellement Transmissibles (IST)
Ce module présente des définitions ludiques des IST. L’idée est de permettre à l’internaute de s’approprier 
ces définitions à partir d’une des 3 lettres de l’acronyme IST. Sur le principe du Scrabble©, l’internaute peut 
jouer, composer… des noms, des situations liés aux IST à partir de cet acronyme.

Contraception et protection
A partir de mots, de situations concrètes, d’objets, l’internaute apprend de façon ludique à faire la distinction 
entre la prévention et la contraception.

Etre séropositif, ça veut dire quoi ?
L’objectif de ce module est de faire partager le quotidien d’une personne séropositive : autour de 
l’organisation et de la lourdeur des traitements en montrant ce qu’est une prise de traitement :

- Répartir les comprimés dans un pilulier pour visualiser le nombre de comprimés à prendre chaque jour
- Organiser un calendrier pour la prise de chaque médicament (sur une semaine pour jouer sur la durée, 

les contraintes de la prise de traitement).

Prendre un risque, ça veut dire quoi ?
Cette partie interactive se présente sous forme de roman photos. On pourra suivre six personnages 
principaux lors d’une soirée. Chacun d’eux sera confronté à des situations à risques, à lui de les résoudre, à 
l’internaute d’y trouver des réponses.

Orientation sexuelle
Ce module aborde les thèmes suivants :

- Définitions : identité sexuelle, orientation sexuelle
- Historique, acceptation sociale, dépénalisation de l’homosexualité, PACS…
- Le coming out, l’homophobie comme facteur de prise de risques
- Les difficultés spécifiques aux jeunes gays (aspect familial, relationnel, affectif, dépression, suicide…).
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Le journal intime du documentaire
www.generationcapote.com

L’opération «Pour la vie» de Sidaction s’inscrit 
dans une démarche pérenne. Elle s’adresse 
notamment aux jeunes et pour s’adapter à leur 
langage, à leurs modes de communication, 
Sidaction, en collaboration avec Bonnie & Clyde 
- agence de communication -  a réalisé un blog 
du documentaire.

Pourquoi un blog ?
Le blog fait partie des moyens de 
communication des jeunes. Il permet d’utiliser 
leur vocabulaire en marge du discours 
institutionnel des campagnes de prévention 
ou du documentaire de Sidaction «Nés avec 
préservatif».
Le blog, outil de prévention lié à l’opération de 
Sidaction, a été conçu non seulement comme 
une introduction à cette opération, mais aussi 
comme moyen pour les jeunes de s’approprier 
le discours de prévention. Il est un outil 
d’information, d’échanges au quotidien.

Un espace d’échanges interactifs
Dès le 10 octobre 2005, un blog a été créé pour permettre aux enseignants et aux élèves de préparer la 
journée du 1er décembre et pour donner le ton du documentaire.
Première rencontre entre les enseignants et les élèves, le blog présente les portraits des témoins sous 
forme de photos et de textes, ainsi que des extraits d’entretiens. Réalisé sous forme de teasing, il est une 
déclinaison Internet du documentaire. Il présente l’histoire du film, la vie des témoins et permet d’entrer 
un peu plus dans leur quotidien. Le blog propose également des informations sur la prévention en adoptant 
le discours des jeunes. Ils peuvent ainsi s’identifier aux personnages, être touchés par les messages de 
prévention d’une façon plus directe que par des messages «institutionnels ou grand public».

Le blog propose également des liens avec les principaux sites de prévention (et pas uniquement sur le 
VIH/sida).

Le blog sert à se familiariser avec le film et l’opération. Les enseignants et les élèves ont pu commencer 
leurs travaux de recherche, bâtir une réflexion, un débat sur le sujet grâce aux liens avec des sites Internet 
sur le sida et des sources d’information.

Toutes les photos du documentaire sont regroupées dans un diaporama sur le blog.

Les flux RSS 
Cette nouvelle technique utilisée par les bloggeurs leur permet de s’inscrire pour suivre l’arrivée de 
nouveaux éléments du blog. En outre, le blog permet aux internautes qui le découvrent «en cours de route» 
d’avoir une rétrospective depuis sa création.

Le blog est référencé sur les principaux moteurs de recherche Internet grâce à des mots clé liés au VIH/
sida, à la prévention, à la sexualité…

Un outil interactif

Le blog est aussi un outil interactif : les parents peuvent donner leur point de vue sur le sujet, les 
bloggeurs peuvent dialoguer avec les témoins du documentaire, un clinicien, un acteur de prévention…
Le blog sert aussi à poser des questions sur un sujet, obtenir des informations, entrer en contact avec 
un acteur de la lutte contre le sida, donner son point de vue, susciter un débat sur le sida…

Réplica Norma jeune groupe électro qui a composé la bande son du documentaire fera cadeau de 
morceaux de leur composition en téléchargement gratuit.

Le dispositif radio du Mouv’

Le Mouv’ soutient l’opération «Pour la vie» organisée par Sidaction.

La sexualité, les infections sexuellement transmissibles et le VIH/sida en particulier sont au 
cœur des préoccupations des jeunes. Tout au long de l’année, Le Mouv’ apporte des réponses 
aux interrogations de ses auditeurs et emploie son antenne à un grand travail de prévention et 
d’explication. La Journée mondiale de lutte contre le sida est l’occasion d’intensifier ces messages, 
les jeunes étant les premières cibles et les premières victimes d’un manque d’information sur le 
VIH/sida.

A l’occasion du 1er décembre, Le Mouv’ se mobilise et réalise une journée spéciale prévention sur 
son antenne.

Jeudi 1er décembre
13h-13h30 : Buzz «Lutte conte le sida»
Le Buzz, le magazine quotidien de la rédaction du Mouv’ fera le point sur la maladie avec notamment un 
reportage : «24 heures avec le sida» qui présente le témoignage d’un malade sous multithérapie.

Les chroniques du Mouv’
«Sous la couette», la chronique de Jessica sera dédiée toute la semaine à des portraits de 
personnalités engagées dans la lutte contre le sida (10h30, 12h30, 16h30).
«Ouvre ta bouche», la chronique où les auditeurs prennent la parole diffusée tous les jours sur Le 
Mouv’ sera spécialement consacrée à leurs réactions sur le sida.

21h - Minuit : Les Filles du Mouv’
Emilie, l’animatrice de l’émission quotidienne «Les Filles du Mouv’», consacrera sa libre antenne 
au sida. Les auditrices pourront poser toutes leurs questions et débattre de leurs préoccupations 
face à la prévention et à la maladie.

Les Zooms de la rédaction
Les zooms de la rédaction, reportages courts, diffusés toute la journée dans les flashs d’informations, 
feront le point sur les avancées de la recherche, la situation de la contamination dans le monde, les 
centres de dépistage et tout ce qu’il faut absolument savoir pour se protéger convenablement ou 
vivre avec le virus.

Les auditeurs du Mouv’ pourront gagner tout au long de la journée du 1er décembre le DVD «Pour 
la vie» produit par Sidaction.

Toutes les fréquences du Mouv’ sont sur www.lemouv.com
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Le dispositif TV de France 5

A l’occasion de cette journée qui se déroule chaque année le 1er décembre, France Télévisions se mobilise 
aux côtés de l’association Sidaction pour informer le public et plus particulièrement les plus jeunes. 

Sur France 5

A l’antenne :
Les Maternelles, Question science et Le Magazine de la santé au quotidien font le point sur les 
connaissances actuelles. Toute la semaine, des spots de prévention seront diffusés (10 X 1 minute du 
24 novembre au 1er décembre). Enfin, le documentaire «Sida : paroles de jeunes» brossera le portrait 
de trois filles et de deux garçons, séropositifs ou séronégatifs, homosexuels ou hétérosexuels.

Le dispositif en détails :
A l’antenne du 30 novembre au 1er décembre 2005

• Question science
20:55 Mercredi 30 novembre

• Les maternelles
09:00 Jeudi 1er décembre

• Le magazine de la santé au quotidien
13:40 Jeudi 1er décembre

• Sida : paroles de jeunes
21:00 Jeudi 1er décembre
Documentaire de 52’ 
Réalisation // Gilles Perez - Treize au sud 
Co-production // Sidaction - Treize au sud
Avec la participation de France 5 et France 3 Limousin Poitou-Charentes - Année 2005 - Inédit.

Sur Internet

France 5 Education :
France 5 Education soutient la lutte contre le sida et propose un dossier complet sur l’épidémie, aussi 
bien en France que dans le monde.
Les plus jeunes trouveront toutes les réponses aux questions qu’ils se posent sur le sida, ainsi qu’un 
quiz pour tester leurs connaissances en la matière et un jeu autour du même thème sur :
http://education.france5.fr/sida/

lesite.tv :
Le site Internet de vidéo à la demande destiné aux enseignants et aux élèves se mobilise également 
en proposant un entretien exclusif avec Yves Lévy qui est professeur d’immunologie clinique à l’Hôpital 
Henri Mondor de Créteil et qui dirige également la recherche sur le vaccin contre le sida en France. Il 
répondra aux idées reçues sur le sida.
 

Les Journées Sidaction contre le sida
au Centre Georges Pompidou à Paris

Pour la quatrième année consécutive, le Centre Georges Pompidou et 
Sidaction s’associent pour deux journées d’information et de prévention.

Pré programme (au 8 novembre 2005)

Mercredi 30 novembre 2005

11h00-18h30 : Hall du centre/Niveau 0
• Forum Associatif (information et prévention)
(Interactivité, Championnat de pose du préservatif, Manège enchanté)
• Projection continue de courts métrages sur 2 téléviseurs

11h00-17h00 : Parvis
• Réalisation par le public d’une chaîne des mains et d’une Fresque
(En partenariat avec le CRIPS et Solidarité sida)
• Spectacles de rue (artistes bénévoles contre le sida)

14h00-17h00 : Hall du centre/Niveau 0
• «Question pour un maillon» animé par le CRIPS

Jeudi 1er décembre 2005

11h00-18h30 : Hall du centre/Niveau 0
• Forum Associatif (information et prévention) 
(Interactivité, Championnat de pose du préservatif, Manège enchanté)
• Projection continue de courts métrages sur 2 téléviseurs

11h00-17h00 : Mur gauche Parvis
• Exposition de la Fresque et de la chaîne des mains
• Spectacles de rue (artistes bénévoles contre le sida)

14h00-17h00 : Hall du centre/Niveau 0
• «Question pour un maillon» animé par le CRIPS

14h30-18h00 : Salle Ciné 2
• 2 Projections du documentaire «Nés avec Préservatif»
(Projections à 14h30 et 16h00 pour les lycéens, avec acteurs de prévention du 
CRIPS)

17h15-19h30 : Parvis
• Déploiement du Patchwork (accompagné du Chœur des Mélo Men)
• Départ de la Marche inter associative

19h30-21h30 : Petite salle, Niveau -1
• Débat «La prévention des risques chez les jeunes adultes»
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Mercredi 30 novembre

Le Forum associatif

Heure d’ouverture public : 11h 
Heure de fermeture : 18h30
Lieu : Niveau 0 du Centre Georges Pompidou

Descriptif : Des associations présentent leurs actions et 
répondent aux questions du grand public. Médecins et 
acteurs de prévention répondent aux questions tout au 
long de la journée.

Affiches, brochures, dépliants, documentation diverse 
sont disponibles.

Remarque : Le forum associatif est ouvert le 30 
novembre et le 1er décembre.

Associations participantes : Actions Traitements, 
APA (African Positive Association), Aide Médicale 
Internationale, Arcat (Association de recherche, de 
communication et d’action pour l’accès aux traitements), 
Asud (Association des usagers de drogue), Basiliade, 
An’Nou Alle, CGL (Centre Gay et Lesbien), Chrétiens et 
Sida, Couples Contre le Sida, le CRIPS (Centre régional 
de prévention et d’information sur le sida), David et 
Jonathan, Dessine moi un mouton, Diagonale, EGO 
(Espoir Goutte d’Or), FTCR (Fédération des Tunisiens 
pour une citoyenneté des deux Rives), Ikambéré, Le 
Kiosque Info Sida Toxicomanie, MIGAS (Migration 
Accueil Santé), Orphelins sida International, PASTT 
(Prévention Action Santé Travail pour les Transgenres), 
SOS Drogue International, SOS Habitat et soins, UNALS 
(Union Nationale des Associations de Lutte contre 
le sida), URACA (Unité de Réflexion et d’Action des 
Communautés Africaines).

La chaîne des mains

Heure de début : 11h
Heure de fin : 17h30
Lieu : Sur la Piazza

Descriptif : Sur une proposition du CRIPS, en partenariat 
avec la Grande cause nationale, l’UNALS et Solidarité 
Sida, les visiteurs découpent la forme de leur main, 
écrivent un message et accrochent celle-ci à un fil afin 
de former une chaîne de solidarité.
Papier, feutres, ciseaux, scotch, pinces à linge… sont 
gratuitement à la disposition du public pour réaliser cette 
chaîne des mains.

La fresque

Heure de début : 11h00
Heure de fin : 17h30
Lieu : Sur la Piazza

Descriptif : Le CRIPS, Sidaction et Solidarité Sida 

proposent au public de s’exprimer sur le VIH/sida en 
réalisant une fresque en 3 ou 4 parties sur le parvis.
Sets de peinture, bombes à peinture, pinceaux, 
marqueurs, tampons, encre… sont gratuitement à la 
disposition du public pour réaliser cette fresque.

Spectacles de rue

Heure de début : 11h00
Heure de fin : 17h30
Lieu : Sur la Piazza

Les clowns Lebeau et Christall, «Les Cœurs des 
Clowns», formation du Secours Populaire Français 
présenteront des numéros en interaction avec le public.
TransversalesK, groupe de marionnettistes, présenteront 
leur spectacle à deux reprises le 30 novembre à 14h30.
La Clef des Chants Ensemble, devrait se produire vers 
17h 30.

La projection de courts métrages

Heure de début : 11h
Heure de fin : 18h30
Lieu : Niveau 0

Sidaction présente une sélection de courts métrages sur 
la prévention et le VIH/sida réalisés ces dernières années 
par des structures de lutte contre le sida :

Les courts métrages diffusés sont :

- Spot Act Up Paris : Protégez- vous ! - Act Up Paris 
- Sida, le test, c’est important de savoir - INPES
- Le numéro - Elus locaux contre le sida 
- Campagne Solidarité Sida, Décider de ne pas avoir le 
sida – Solidarité Sida
- VIH- Sida et milieu de travail - AIDES
- Un dimanche matin à Marseille - AIDES Provence
- 3000 scénarios contre un virus – produits par le CRIPS :
«Avant… mais après», «Bavardages en sida mineur», 
«Déshabille-toi que je t’habille», «L’anniversaire», 
«La teuf d’enfer», «Zozo le clown», «La pharmacie», 
«Poisson rouge», «La Sirène», «La seringue», «Plaisirs».

Le jeu «Question pour un maillon»

Heure de début : 14h00
Heure de fin : 17h30
Lieu : Niveau 0, entrée du Centre Georges Pompidou

Descriptif : L’animation «Question pour un maillon» 
est construite sur le modèle du jeu «Question pour un 
champion» sur France 3 animée par Julien Lepers. 4 
candidats répondent à des questions sur le VIH/sida et 
d’autres thèmes de prévention pendant 15 minutes.

Ce jeu est réalisé en partenariat avec le CRIPS et le 
CYBER CRIPS. Les lots des gagnants sont fournis par 
Sidaction.

Jeudi 1er décembre

Le Forum associatif

Heure d’ouverture public : 11h 
Heure de fermeture : 18h30
Lieu : Niveau 0 du Centre Georges Pompidou

Descriptif : Des associations présentent leurs actions 
et répondent aux questions du grand public. Médecins 
et acteurs de prévention répondent aux questions tout 
au long de la journée.

Affiches, brochures, dépliants, documentation diverse 
sont disponibles.

Remarque : Le forum associatif est ouvert le 30 
novembre et le 1er décembre.

Associations participantes : Actions Traitements, 
APA (African Positive Association), Aide Médicale 
Internationale, Arcat (Association de recherche, 
de communication et d’action pour l’accès aux 
traitements), Asud (Association des usagers de drogue), 
Basiliade, An’Nou Alle, CGL (Centre Gay et Lesbien), 
Chrétiens et Sida, Couples Contre le sida, le CRIPS 
(Centre régional de prévention et d’information sur 
le sida), David et Jonathan, Dessine moi un mouton, 
Diagonale, EGO (Espoir Goutte d’Or), FTCR (Fédération 
des Tunisiens pour une citoyenneté des deux Rives), 
Ikambéré, Le Kiosque Info Sida Toxicomanie, MIGAS 
(Migration Accueil Santé), Orphelins sida International, 
PASTT (Prévention Action Santé Travail pour les 
Transgenres), SOS Drogue International, SOS Habitat 
et soins, UNALS (Union Nationale des Associations 
de Lutte contre le sida), URACA (Unité de Réflexion et 
d’Action des Communautés Africaines).

Le déploiement du Patchwork des Noms

Heure de début : 17h15
Heure de fin : 18h15
Lieu : Sur la Piazza

Descriptif : Groupe de soutien aux personnes 
endeuillées par le sida, Le Patchwork des noms déploie 
des panneaux brodés, cousus, décorés, en tissu à la 
mémoire des personnes disparues. Le Chœur des 
Melo’Men accompagne le déploiement et la lecture des 
noms des personnes disparues.

Cette manifestation est particulièrement chargée 
d’émotions.

La Marche du 1er décembre

Heure de début : 18h00
Heure de fin : 19h00
Lieu : Sur la Piazza 

Descriptif : En cette année de sida Grande cause 
nationale, la traditionnelle Marche d’Act Up devient la 
Marche inter associative du 1er décembre. Elle partira 
du parvis de Beaubourg (le parcours est en cours de 
validation).

Le débat public : «La prévention des risques chez les 
jeunes»

Heure de début : 19h30
Heure de fin : 22h00
Lieu : Niveau -1 du Centre Georges Pompidou (150 
places)

Descriptif : Il s’inscrit dans la logique de l’opération 
de prévention auprès des jeunes de Sidaction «Pour 
la vie». Ce débat a pour vocation d’aborder la question 
des prises de risques, des comportements à risques et 
de faire un état des lieux de la prévention auprès des 
jeunes adultes.
Le débat est animé par Elizabeth Martichoux, journaliste 
à France 5.

La projection du documentaire «Nés avec 
préservatif»

Séances à : 14h30 – 16h00 – 18h30 (sous réserve)
Lieu : 
Salle Ciné 2 (séances de 14h30 et 16h00). 
Salle de débat (séance de 18h30).

Descriptif : Projection du documentaire «Nés avec 
préservatif» de 26 minutes 3 fois dans la journée 
du 1er décembre. Chaque projection est suivie d’un 
débat avec un témoin du documentaire, et des acteurs 
de la lutte contre le VIH/sida. Sidaction et le CRIPS 
invitent 4 classes de première accompagnées par leurs 
professeurs à découvrir le documentaire.

Spectacles de rue

Heure de début : 11h00
Heure de fin : 17h30
Lieu : Sur la Piazza

Les clowns Lebeau et Christall, «Les Cœurs des 
Clowns», formation du Secours Populaire Français 
présenteront des numéros en interaction avec le public.

Palinka, groupe de Chansons Françaises, Jazz 
manouche et Musique de l’Est, se produira à 14h30.
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Sidaction
et la prévention 
auprès des jeunes

La vocation de Sidaction est de lutter contre l’épidémie et 
d’améliorer la qualité de vie des personnes touchées par le 
sida. Les fonds recueillis sont affectés pour 50 % au soutien 
des programmes de recherche et pour 50 % à des programmes 
de prévention et d’aide aux malades.

Prévention : développer une prévention ciblée et de 
proximité
L’épidémie de sida ne reculera que si chacun connaît et utilise 
les moyens de prévention à notre disposition. Or, en France 
la prévention reste un problème majeur avec 6 000 nouvelles 
personnes infectées chaque année. Pour Sidaction elle est 
donc un domaine d’intervention prioritaire. Pour l’association, 
les messages de prévention n’atteignent leur cible que s’ils 
sont expliqués individuellement, adaptés aux publics auxquels 
ils s’adressent. Ils doivent être conçus en fonction du contexte 
social et culturel, et tenir compte des réalités vécues par les 
populations les plus exposées. Pour Sidaction, la prévention 
doit également aller à la rencontre des populations à laquelle 
elle est destinée : dans la rue, dans les lieux de rencontre, les 
écoles, les foyers d’hébergement, les centres d’apprentissage, 
les foyers de jeunes travailleurs ou dans les associations de 
quartiers. Parce que ces deux conditions sont la garantie d’une 
réelle efficacité, Sidaction soutient en priorité le développement 
des programmes de prévention ciblés et de proximité.

Sidaction soutient donc de nombreuses initiatives associatives 
en matière de prévention sur le sida. Ces associations n’ont 
pas toutes une spécificité sida, mais s’adressent toutes entre 
autres à un public de jeunes adultes. Les actions soutenues par 
Sidaction répondent à un objectif : toucher un public en dehors 
des circuits d’information classiques (spots et campagnes de 
prévention grand public…) et donc faire de la proximité un axe 
essentiel de la stratégie.

En 2004, Sidaction a soutenu 74 programmes de prévention et de réduction des 
risques en France.

Voici deux exemples d’actions de prévention auprès des jeunes soutenues par 
Sidaction.

Action de prévention de proximité (AIDES, délégation régionale Grand Est).

Cette action est destinée aux apprentis poursuivant leurs études, leurs formations 
dans les centres de formation pour apprentis (CFA) dans la région Lorraine. 
L’objectif est de sensibiliser et d’informer les jeunes aux problématiques liées au 
VIH/sida et aux hépatites. Ce public est souvent éloigné de la réalité de l’épidémie, 
même s’il a entendu parler du VIH/sida et du préservatif. L’association cherche à 
améliorer le niveau de connaissances sur la prévention et la transmission du VIH/
sida du public qu’elle touche.

Les interventions se déroulent pendant les cours et les séances durent en 
moyenne 2 heures par classe et touchent 20 jeunes par séance. 187 interventions 
ont eu lieu en 2004, soit plus de 3 750 jeunes informés.

Les supports utilisés varient selon les publics : théâtre, forum, jeux de rôle, 
permettent des échanges interactifs ainsi qu’une évaluation collective.

Bus itinérant d’information et de prévention (Mouvement Français pour le 
Planning Familial, Alpes de Haute Provence et Hautes Alpes).

L’association dispose d’un bus itinérant qui se déplace, en été dans les 
manifestations culturelles départementales, en automne et au printemps à 
proximité ou dans les établissements scolaires.

L’objectif est d’être visible, attractif et de répondre aux questionnements des 
jeunes (écoute individuelle…).

Le bus itinérant permet :
- D’accéder gratuitement aux outils de prévention (préservatifs féminins et 

masculins…)
- D’informer sur les lieux de dépistage, de soins et d’écoute
- De diffuser de la documentation sur la sexualité, la contraception…

Des actions d’information, de sensibilisation et de prévention sur les questions 
de santé, de sexualité, d’infections sexuellement transmissibles (IST, VIH/sida…) 
de contraception, d’usage de drogues sont également menées auprès de 1 500 
jeunes.
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Sidaction tient à remercier l’ensemble des partenaires dont le soutien rend possible cette opération.

Les partenaires institutionnels

Le Ministère de l’Education nationale, de l’Enseignement supérieur et de la Recherche

 www.education.gouv.fr

France 5

 www.france5.fr

La Ligue de l’Enseignement 

Aujourd’hui, la Ligue de l’enseignement se mobilise contre les inégalités et les discriminations et pour la 
transformation de l’École pour qu’elle soit bien «l’École de tous». Elle construit, accompagne l’Ecole, par son 
réseau de quelque 102 fédérations et 30 000 associations, de citoyens bénévoles et de professionnels de 
l’éducation attachés à la réussite des jeunes et au service public.
Elle milite pour une École pour de futurs adultes qui auront à décider et à agir en citoyens autonomes et solidaires.
C’est pourquoi, la Ligue de l’enseignement participe à la création de projets dans les établissements scolaires qui 
associent les jeunes, notamment dans le cadre d’actions de prévention de conduites à risques, d’éducation à la 
santé et à la citoyenneté ou encore de développement de solidarités.

 www.laligue.org

L’INPES : Institut National pour la Prévention et l’Education à la Santé

Créé par la loi du 4 mars 2002 relative aux droits des malades et à la qualité du système de santé, l’Institut 
national de prévention et d’éducation pour la santé (INPES) est un établissement public placé sous la tutelle du 
Ministère de la santé des solidarités. Inscrivant son activité dans le cadre de la politique de prévention menée par 
le gouvernement, l’INPES a trois missions principales :

- exercer une fonction d’expertise et de conseil en matière de prévention et de promotion de la santé
- assurer le développement de l’éducation pour la santé et de l’éducation thérapeutique sur l’ensemble du 

territoire, en tant que mission de service public ;
- mettre en œuvre les programmes nationaux de prévention.

Dans ce cadre, l’INPES met en œuvre un programme de prévention du VIH/sida et des infections 
sexuellement transmissibles (I.S.T). Ce programme est constitué par un important programme de 
communication, un appel à projets destiné à financer les projets associatifs et la distribution de préservatifs 
féminins et masculins gratuits.
La population «jeunes», cible particulière du programme de prévention, fait l’objet d’actions spécifiques : 
diffusion de documents d’information, ouverture d’un site Internet d’information sur la sexualité, campagnes 
radio (menées en partenariat avec NRJ en 2005 avec une diffusion de documents sur la tournée des plages 
NRJ Party tour) et diffusion d’un spot d’incitation au dépistage lors de la mise en couple. C’est dans ce 
cadre également que l’INPES s’est associé à l’opération menée par le Sidaction en mettant à disposition ses 
campagnes télévisées de prévention menées à l’été 2005.

www.inpes.sante.fr

L’INIST : Institut de l’Information Scientifique et Technique
 
Unité de service du Centre National de la Recherche Scientifique (CNRS) dédiée à la collecte, l’analyse et la 
diffusion de l’information, l’Institut de l’Information Scientifique et Technique (INIST) s’associe à l’opération 
1er décembre, Grande cause nationale auprès des jeunes pilotée par Sidaction.
Sa participation se concrétise par la réalisation d’une webographie qui, avec une centaine de liens contrôlés, 
offrira à un public de jeunes adultes des sources d’information qualifiées sur les différents aspects de la 
maladie, des traitements et de la prise en charge des patients.
En outre, l’INIST/CNRS a mis également en place, sur son site institutionnel fin octobre, une synthèse 
documentaire et un site web consacré à la thématique «Femmes & sida» qui sera régulièrement mis à jour 
par des ingénieurs documentaires spécialistes des questions de médecine et de santé publique.

www.inist.fr

Les Conseils Régionaux d’Ile de France, de Lorraine et de Picardie

www.iledefrance.fr
www.cr-lorraine.fr
www.cr-picardie.fr
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Les partenaires sur la production

Bonnie & Clyde

Bonnie & Clyde est une jeune agence de conseil en communication interactive.
Son métier ? Concevoir et optimiser des stratégies de communication (marketing, relations publiques, 
communication interne…) en utilisant les supports d’expression les mieux adaptés, qu’ils soient print ou web.

Spécialisés dans la communication interactive, son expertise des nouveaux outils de type blog permet de rendre 
les projets de communication rapidement opérationnels et efficaces et de créer un buzz positif.

Conseil en stratégie, conception et animation de supports interactifs et print, formation d’équipes à leur utilisation 
Bonnie & Clyde offre une solution à chaque étape du cycle de communication.

Bonnie & Clyde a réalisé le blog antivirus www.generationcapote.com

www.bonnie-and-clyde.fr

Planet Nemo

Planet Nemo est un studio de création et de production de contenus pour les enfants et les adolescents. 

Ces contenus sont déclinés sur plusieurs supports : télévision, multimédia, édition, presse et jouet. Le cœur 
de métier de Planet Nemo est l’animation TV (dessins animés et multimédia),  activité dans laquelle l’entreprise 
bénéficie d’une forte expertise et se positionne sur des produits haut de gamme à vocation internationale.
Lauréat de nombreux prix internationaux, Planet Nemo met aussi son expertise au service de sociétés qui 
souhaitent communiquer avec les enfants et les adolescents. 

Partenaire privilégié de l’opération «Pour la vie», Planet Nemo Productions a concu le site 
http://education.france5.fr/sida/, le DVD ROM ainsi que les supports de communication.

www.planetnemoprod.com

Treize au sud

Après quinze ans de grands reportages pour la radio et deux films documentaires (Génération FLNC et 
En quête d’Ingrid), Gilles Perez a souhaité créer, en 2004, une structure de production à «valeur humaine 
ajoutée».
Qu’il s’agisse de films historiques, d’enquêtes ou de reportages mais aussi de films institutionnels, Treize au 
sud place l’humain au centre de ses préoccupations.
Outre les exigences de documentation et de recoupements, une histoire ne se comprend bien que si l’on 
parvient à raconter l’histoire personnelle de ceux qui la font. 

A Treize au sud, on appelle cela «le regard latin», quelque chose qui balance entre convivialité et profondeur, 
entre ouverture sur le monde et vigilance.
Animée par des professionnels du reportage de guerre, de l’enquête et du portrait, Treize au sud a choisi 
Marseille comme port d’attache, le pourtour méditerranéen comme perspective et la complexité du monde 
comme champ d’investigation.

Treize au sud a réalisé et co-produit le documentaire «Nés avec préservatif».

www.13ausud.com

 
Réplica Norma

Réplica Norma jeune groupe électro Picard, originaire de Creil (Oise), est composé de Benoît Alherbe, 
Gamaldine Alouache, Jean-Philippe Gillet et Stéphane Guefveneu.
Pour Sidaction, ils ont composé des morceaux originaux : le générique du documentaire, la bande son du 
DVD ROM et la bande son du blog antivirus.

Réplica Norma participera au festival du tango de Buenos Aires au printemps prochain.
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Liste des textes de référence

Extraits du Code de l’éducation
- article L. 312-16 «Une information et une éducation à la sexualité sont dispensées dans les 

écoles, les collèges et les lycées à raison d’au moins trois séances annuelles et par groupe 
d’âge homogène (…)».

- article L312-18 : «une information est délivrée sur les conséquences de la consommation de 
drogues sur la santé, notamment concernant les effets neuropsychiques et comportementaux 
du cannabis dans les collèges et les lycées par groupe d’âge homogène».

Extraits du Journal Officiel
- Décret n° 92-1200 du 6 novembre 1992, relatif aux relations du ministère de l’Éducation 

nationale avec les associations qui prolongent l’action de l’enseignement public. JO du 13 
novembre 1992.

- Décret n°2005-1145 du 9 septembre 2005 (article 20 : missions du comité d’éducation 
à la santé et à la citoyenneté) modifiant le décret n° 85-924 du 30 août 1985 relatif aux 
établissements publics locaux d’enseignement. JO n°212 du 11 septembre 2005.

Extraits des circulaires du Bulletin Officiel de l’Education Nationale
– Circulaire n° 98-237 du 24 novembre 1998, relative aux orientations pour l’éducation à la santé 

à l’école et au collège. BO n° 45 du 3 décembre 1998.
- Circulaire n° 2003-027 du 17 février 2003 relative à l’éducation à la sexualité dans les écoles, 

les collèges et les lycées. BO n°9 du 27 février 2003
– Circulaire n° 2003-210 du 1er décembre 2003, relative à la santé des élèves : programme 

quinquennal de prévention et d’éducation. BO n° 46 du 11 décembre 2003.
- Circulaire n°2004-206 du 12 novembre 2004 relative à la journée mondiale de lutte contre le 

sida. BO n°43 du 25 novembre 2004 (circulaire annuelle).

 

Cette action de prévention a été réalisée grâce au soutien de nombreuses personnes et structures. Sidaction tient 
tout particulièrement à remercier : 

Benoît Alherbe        Gamaldine Alouache        Collectif Alter Egaux        Nathalie Baye        Jacques Angerie, France5 

Jacqueline Bakra, Kys la Prod        Restaurant Le Bambou-là, Toulon        Imad Bejani, France 5 Education        Guillaume 

Beltran, Planet Némo Productions        Benjamin Bonneville, white.fr        Christina Brauge, France 5        Eric Bitoun, 

Skopia Films           Association Le Cil        Clémentine Célarié        Claire Criton        Crystal        Frank Delabre, 

Edition Cherry on the cake – Possible        Stéphane Delaunay, INPES        Jean François Derec        Abraham Dialo        

Elsa        Philippe Etienne, Ministère des Affaires Etrangères - DGCID        Serge Evenszyck, Millimages        Equipe 

technique France 5 VCF        Cécilia Fabri, INIST        Patricia Fener , INIST        Dominique Ferré, France 5        Jean 

Philippe Gillet        Stéphane Guefvenu        Guillaume        Philippe Gelück        Jean-Claude Jacq, Alliance Française        

Johnny        Julien   Kumba        Gildas Launay, Agence Bonnie and Clyde        Patrice Leconte, Lesite.tv        Pr. Yves 

Lévy        Elisabeth Lherminier, Lesite.tv        Lisa  Franck Lipsik, Taxigram        Luc        Eve Lê Quang, Ministère 

de l’agriculture (DGER)  Elizabeth Martichoux, France 5        Stéphane Martin, Edition Cherry on the cake – Possible        

MillImages Productions        Félicia Narboni, Ministère de l’éducation nationale        Pr. Bernard Nemitz        Nadine 

Neulat, Ministère de l’éducation nationale        Dominique Oriol, Mutualité Sociale Agricole        Pierre        Catherine 

Poupon-Czysz, INIST        Claude Rabant        REPLICA NORMA        François Revardeaux, AEFE        Anne Schacre        

Eric Schneider, association Accès        Sylvie Scognos        Pascal Sottovia, La Sept Vidéo        Lycée d’enseignement 

professionnel agricole de Saint Rémy de Provence        Thibaut Tenailleau, Arcat Santé        Association Le Tipi        

Jeanne-Marie Urcun        Valéry  Vincent.

Toutes nos excuses aux personnes et aux structures que nous aurions pu oublier.
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